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Babntinople. La Pellife, que. it erde 
dear recut à ceste occafion, fuivaat F'u 
ge, étoit nón-feulement d'an plus nd 
Se que de coâtumes isis te 'Crisnd- Sef- 
jur je sjgusd le Préfent d'une Begue, 
évaluée à zo. mille Fiorins. Le’ change- 
went, arrivé à,la Cour de Pésersbourg , 
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toifoit ferteuferherit eécote tezécmers êr 


„eft avec la plus grande joy qu'on « ap- 
_Pris, que l'exportatiog’ de Marchandifes « 
© de nouvesu perinite. de Ia Rabe, vers 
les Beats de le Porte”. 
‚ Les creintes „que des dtspofidons: de, 
‘Peul 1, volt. de même fait nakre, releti, 
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qui feute peur iui atTurer la trarquiliieé 
s, extérieure & intérieure & la profperité 
», de fon Commerce. ” — Le Journal off 
ciel , qei nous fournit ces informations, 
nous donne encore les fuïvantes. “* Lcs 
‚, Agens de la Répubtique à Vieune, à Ber- 
ss lin & danstesdiflérentes Cours d' Allema- 
s gne, mandent, que laltivicé & l'adreffe 
ss des Agens Anglois fe font remarquer d'une 
> manière toute particulièêre; que l'on eft 
» Gronhé du grand nombre de faux - bruits 
s… Gui fe fuccèdent, tous tendant à inquié- 
s ter les Manufaftariers, les Négoctans & 
2 les Caoitsliftes, qui commencent À fe li- 
za vrer aux fpécularions, fruits de ta Paix, 
„> que la Guerre avoft interrompuës, & 
> que de petites Guerres interromproient 
», encore: Tandis qoe les Armées repren- 
>» Bent leur état de Paix; que cette partie 
a des Armées, que les Puiffances n'ont ha- 
» bitude d'entretenir qu'en temsde Guerre, 
s Eft déjà licenciée; que les Troupes font 
» tentrées dans les Provinces les plus recu- 
… Iées; — il circate, dans un Public inal- 
» inftroit, des bruits abfurdes, où ton re- 
» connoît la dire@ion de la feule PuifJance , 
» qui a fî longtems gagné à troubler le Con- 
» Zinent,” Ce ton eft dur envers le Gou- 
vernement Anglois, & femble peu promet- 
tre aux Amis de la Paix: Cependant, à 
côté de ce paragraphe, on trouve, dans /e 
Maniteur d'hier, un Article Miniftériel, 
qui diftingue entre le nouveau & lancien 
Minittère Britannigue , d'une manière éven- 

ellement fort obtigcante pour le premier : 
dn y fait efpérer de celui-ci la Paix; on 
le fomme (pour ainfi dire) à la faire; & 
on ne paroit menacer WArgleterre qu’Â re- 
gret, dans le cas contraire, de tous les 
dangers d'une sttaque néceflaire & desefpé- 
rée des Forces réunies de la France & de 
fes Aliiës: Mais, avant detranfcrire cet Ar- 
ticle „ nous acheverons le Coup -d'oeil of- 
ficiel fur les relations aêtuelles de ta Ré- 
publique Frangoife avec V'Europe en géné- 
ral, publié quatre jours plutôt (@& dont 
Nous avons commencé Tinfertion lOrdinai- 
se dernier.) * 

‚‚ En Jatie, toute la rive droite de 1’ Adige 
aft occuydée par l'Armée Frangoife. Des con- 
zeftations fe font élevées pour les points de 
Torbole, de Mori & de Riva; elles ont été 
levées de concert par les deux Puiffauces. 
Ceux de ces points. qui appartenoient jadis à 
la République de Wénife , font partie de la 
Républigde Cisalpine ; ceux, Qui apparte- 
noient au 5yrof, continueront à faire partie de 
VEvêché de Frenèe. — 
£e Lont dlevées entre le Pape. & la Républi- 


qat Cisalpine paurles Eimites du côté de 1u, 


elques con:eftacions. 


Romagie, Wa EE décidé, qu'on prendrait 
pour arbitre ie Traité de Tolentino: Aintì Ìes 
Pays, que Îe Gouvernement Cisalpin a fart 
occuper, & qui ne fxifoient pas parrie de l'an- 
cien TFerritoite de la Rorragne, ont dû Gtre 
évacués, le Pape g'ayant cédé par le Maud de 
Tolentino que les Légations de Ferrare, Dolo- 
gne, & la Komagne. La plus grande barmo- 
nie règne carre tes Froupes, que commande 
le Général Soult & qui occupent la Presqu'lfle 
d'Ovrante, & les Peuples de ce Patss aimfi que 
le Gouvernement Alapolitain. Quatre-ving:s 
Bêces d' Artillerie doivent être en ce mumeat 
en Batterie, pour défendre la fuperbe Rade 
de Fuarente, — Ea Zuscant les Préfides ont 
&ié venris AT Armée Frangoife. Nos Troupes 
ent occepé Orbitello , cù elles ont trouvé 
une très-belle Arrillerie. ** 

…, La partie de 1Ifle d'ZWe, qui epparte- 
poit au Roi de Naples, ett occupée par les 
Frangois. Porto-Longone cít approvilionnée 
couvenablement. Porto-Ferrajo n'a pas en- 
core voulu fe rendre. Le Confeil- d'Etat dis- 
cute les mefures à prendre pour la main-le- 
vés du Séqueftre dans la Belgigune; cette ma- 
tière importante fera incefamment décidée. — 
Le Traité de Luneville a did , eft & fera 
ponctuacllement exécuré par la République. 
Celui de Florence, qui a terminé la Guerre 
avec le Roi de Naples, a éé, ett. & fera pa- 
reillemnent ponctuellement exécuté; & celui 
de Zolentino , qui fert aujourd'hui de bafe 
pour ce qui eft relatif au Pape, eft également 
en pleine exécution. *’ 

‚, La Hollande a jugé à propos de faire des 
changemens daas fa Conftitutton: Conformé- 
ment aux principes du Gouvernement Fran- 
gois, de n’intervenir aucunement dans les af- 
faires de fes. Alliës, à moins qu’ils ne le de- 
mandent , le Gouvernement ne fe mêle en rien 
des changemens, que les Zollendvis ont jugé- 
à propos de faire dans leur organifation inté- 
rieure. — L’Melvétie a dû fonger aulì à fe 
donner une organifation définitive. Son Gou. 
vernement provifoire a penfé devoir préfenter 
au Premier-Conful différents Projets , pour 
avoir fon opinion fur celvi qui peroiffoit le 
plus convenable. Le Premier-Conful s’'eft: 
contenté de faire aux Citoyens Glaire & Stap- 
fer, Députés de l'lZelvétie , cette feule obfer- 
varion, ** que le meilleur Projet de Conftitu- 
‚‚ ton de \'Melvdtie feroit celui, qui auroit 
‚» CE CaraÂère principal, de n'êrtre applicab!e 
‚qua elle, & dans lequel on reconnoitroie: 
„ les circonftances particulières du Territoirc, 
‚, du Climat & des moeurs de l'Helvérie, qui 
‚‚ ne reffemble à aucun autre Etat Buropten; 
» QUE, du refte, le Gouveroement Frangois 
‚‚ ne vouloit aucunement influcncer leurs dé- 
‚‚ libérations ou diriger leurs penfées. ** Les 
Autorités conftituges de 1’//eluêtie paroiffent- 
s’êerc accordées fur le point de fe donner une 
organifation définitive, — Les Autorités de la- 
Ligurie ont discuré différentes idées de Con- 
Ritution „ fans pouvoir s’accorder. H paroit 
toutefois > QU elles discutent en ce moment un 
Píojet pläs conforme à leurs habitudes que 


Ceux qui leur avoient été foumis. On doit 
Péter, que fes Aunrités Liguriennes s*uc- 
Corderont inceffamment; & ce Peuple eft fur 
€ point de fixer auì fon organifation défiai- 
Be = Le forr du Piemont n'a pas dù erevre 
De decide d'une manière pofitive ; mais | A- 
e rchie, les Brigandages & les desordres de 
gute efpèce, dort ce ma:heureux Pays étoit 
a proye, ont dû fixer Ja folticitude du Goa- 
Vernemenr. Ue organifation provifoire, & 
bl ês fembiable à celle des QOvatre Dépar- 
eméns -réunis, du tems où ils ne faifoient peas 
Dârtie dela République, actéadoprée; & déjà 
ig brave Peuple éprouve qucique foulagement 
Zoatelanes efpérances. — Les Peoples de la 
Kare % des Leégations, réunies dans un 
ein CTP de Nation, ont leur Liberté & leur 
Wlence atFurées par les Traités de Lumeville 
Confs terein. Avant la fin de l'année une 
kr Tution forte réuniraleurs différents inté- 
Pian) & pourvoira à leurs divers befoins. 
Bronce Projets, discutés par la Con/ulte, 
zion. Pas paru être de nature à concilier l'opt- 
Tee de ces Peuplis; mais déjà le nombre des 
nt Oupes „Frangoifes eft diminué de plus de 
een Pordre fe rétabliffant; & le Gouver- 
d ment provifoire de cette République fait 
£s Fords confidérables, pour mettre fur un 
De Fefpectable les Places de Pefchiera , Por- 
5 "Legnago, la Rogne d°Anfo, % Pizzighiro- 
"Ee — Lekoid'Etrurieferabientô:à Florence.” 
CLé refe dans le Supplément.) 


EXTRAIT des Nouvelles de LoN- 
DRES du 6. Juin. 

A Le Gouvernement ayant recu, le 3. de 
ie, ois, l'avis officiel, que Embargo (ur 
S Navires Britarnigues avoit été levé dans- 
ete les Portsde la Rufie, & que les Mar- 
Enis & Effets, appartenant aux Su- 
tn dela Craude-Brétagne, alloient leur 
nie ciieués; le lendemain, jour Anniver- 
ke auquel Pon célébroit l'entrée du Roi 
dik. la 65me année de fon âge, a été mar- 
hok ke le retour réciproque de \’Angleter- 
Ruf és anciennes comnrunications avec la 
an Ee, L'Amirauté a expédié ce jour-là 
ee tous les Ports l'ordre de retirer l'ZEm- 
dan far tous les Navires Rufes & Danois 
de " les Ports de la Grande- Brétagne & 
lrlande, Le Comte de Woronzow va 
Ployer inceffamment fon ancien Caraêtè- 
Brès Envoyé de la Cour de Pétersbourg: 
Apscelanörre, Il ne refte que la Suèdé 
dies Bard de laquelle il secft préfenté ‘des 
‚icultés, qui ontempêché , quella levée de: 
pr ivargo ne fe foit pas étenduë àfon Pavil: 
kie Mais l'on préfume, qu'elles feront 10+ 
Mment applanies. Alors le Commerce 
1 Baltigsa, vn des plus étendus, des 
US avantageux, & des plus loriffans par- 
t toutes tes branches de ja Navigation 
‘Lannigue, zeprendez fon ancienge vir 


Te 


gueurs & déjà les Commergans, qtii # Onr 
intéreflss, ont demandé a VAinirauté un 
Convvi pour une Fiocte Marchande aff2z 
nombreufe, qui eft en chargement pour les 
Ports du Danemarc & de la Ruffe. 

„‚ Les embarquemens des Renforts pour 
VEgypte fe concinuent. Lord Frédéric Moss- 
fague ett: parmi les Officiers de marque, 
qui tes accompagnent, étant deftiné à fervir- 
fous le Général MZwrchinfon, qui, pour con- 
ferver le Commandement en chef, vient 
d'&re élevé au grade de Lieutenant- Géné- 
ral, borné néanmoius à fon fervice en Zgy- 
ple. Parmi les Géuéraux ou Adjudanrs- 
Généraux Francois, qui ont perdu la vie 
dans les dernières Actions, on nomme les 
Citoyens Rampon & Latour- Maubourg. 
Voici la Lettre de Mytord Elgin, notre 
Ambaffadeur près la Porte, à Myltord Haw- 
kesbury, que nous avons annoncée ( dans 
notre dernière Gazette:) Elie eft datde de: 
Conflantinople le 9. Mai, ” 


… MYLORD, Après le retour de Mr. Afo- 
rier de N'Egypte, j'ai la facisfaâion de pou- 
voir vous donner de toutes les affaires & évé- 
nemens, qui ont eu lieu dans ce Pays, un ré- 
cit beaucoup plus détaillé que je n'ai éié en: 
état jusqu'à préfent. Jl quitra le Camp de- 
vant Alexandrie le2g. Avril. L'Ennenu étoit 
encore alors dans fa pofition fortifiée fur les 
Hautcurs près des Murs Orieutaux d’Alezan- 
drie, faìfant un Corps-d'Armée d'environ 6. 
roille Hommes: IÌ attendoit avec une anxiété 
impatiente des Renforts , particulièrement ceux. 
qu'on lui avort annopcé devoir venir avec’ A- 
miral Gantheaume. La perte, que PEnnemi 
avoir foufferte jusqu'alors, d'après les divers 
rapports qu’on avoit recueillis, monte à plus 
de 5. mille Hammes, parmi lesquels fe trou- 
vent beaucoup d'Officiers. Quatre de fes Gér 
néraux ont été tués , comme l'on frair. H 
paroît, qu'on a mis tout en oeuvre, pour ani- 
mer l'Armée Frangoife ytenter Vextrème, en 
faifant les derniers efforts. L'on avoit affuré- 
entre autres aux Soldats , qu’ils n’avoient au- 
cun quartier à attendre de Ìa part des Anglois. 
Les Prifonusers s’accordent à dire, qu'à au-- 
cune époque de la Guerre il n'ya eu de Com- 
bat plus violent & acharné, ni qu'or n'a vu 
de bravoure plus déterminée, que celle que 
notre Armús a monuée en Zgypre. * 

s Js préfume, que l'abfence de Sir Riz/pk 
Abercrombie del’ Armée, à caufe des bleffures 
qu'il recut le or. Mers, a donné lieu àune: 
interruption momentanée dans nos opérations ;. 
& la perte irréparable, qu’òn a effuyée par fa: 
mort, doit avoir néceffairemest arrcié- de mc- 
me Ta pourfuite du Plan, à-la formation & è: 
exécution duquel il avoit une part f princi- 
pale. Le Capitam- Pacha n’arriva pas affez à: 
tems pour woir Sir Ralph Abercrombie: Mais 
il paroît en attendant, que:le Général Mwrch iss 
fön a Mriviles vuës de Sen Excellence, à 1’S: 


ger es Kroupes, qui fe trouvoient à bord 
de la Flotte Ottomane, en les détachant con- 
tre Rofette, & en chargeant le Colonel Spen- 
cer ‚ avec environ 8co. llommes de Troupes 
Britannignes fous fes ordres, de pourfuivre 
cette Expédition de concert avec Ies Turcs. 
La Ville fut évacude fans réfiftance. Alors 
it fut vlacé quelques Canons en Batterie con- 
ue le Fort St. Puiien, qui commande l'entrée 
de la Rivière. La Garnifon , campofée de 363. 
Hommes, s’eft renduële 19. du mois dernier.”” 

… Rahmuniëcontinuoitd'êtreentre les mains 
des Frangois : Ils avoient fortifië ce Pofte, 
pour affurer leur communication taat avec la 
partie furéricvre du Delta, qu'avec l'ZEgvpre- 
Supérieure , d'où ils reguivent leurs Proví- 
fions. Dans ces circonftances le Général Mut- 
chinfon a beaucoup renforcé fa pofition entre 
Aboukir & Alekandrie, non-feulement par de 
nouveaux Retranchemens fur fon front, mais 
particulièrement au(li en ouvrant les Eclufes, 
qui retenvient les eaux du Lac fur fa gauche; 
&,fi, comme on le fuppofe , cette inondation 
s'étend fur toute la Plaine jusqu'au Lac Ma- 
réotis, la communication entre Alexandrie X 
Rabmanit, qui eft le point des Ennemis le 
plus proche , exigera un trajet de 8. à 9. 
jours par terre. ** 

„… Après avoir pris ces mefures, le Général 
Hutchinfon devoit transférer , le 23. du mois 
dernier, fon Quartier- Général à Roferte, où 
il s’étoit déjà fait dévancer par un gros Déta- 
chement d'environ 4. mille Hommes de Trou- 
pes Britannigues, y compris le Corps du Co- 
lonel Spencer, & d'où il devoit s'avancer im- 
médiatement enfuite avec un pareil nombre 
de Troupes Ottomanes vers Rahmaniët ; en- 
droit, où, à ce que l'on avoit appris , les 
Frangois avoient raffemblé un Corps de 3. 


milte Hommes. D'un autre côté l'on avoit 
recu, quelques jours auparavant, des infor- 
mations du Grand-Vifir, datées de Belbeyss 
d'après lesquelles il paroiffoit, que Sa Gran- 
deur, ayant regu de Dgiezzar- Pacha un Ren- 
fort d'environ 5. mille Hommes, avoit paflé 
le Déferr, & s’étoir avancée vers le Caire jus- 
qu’à Belbeys, fans avoir rencoutré aucune ré- 
fiftance, ni dans ce dernier endroit, pi à Sa- 
labiëh. Le Grand-Vifir avoir décaché en mé- 
me tems un Cerps, qui aveit pris poffeflion de 
Damiettt, quoique le Fort de Lesbé fùr enco- 
re entre les mains des Frangois. L'on ne s’at- 
tendoit point, que Sa Grandeur éprouvdât près 
da Caire une oppofition confidérable; & je 
vois, que c'étoit ta réfolution du Général 
Hutchinfon de donnr au Grand -Vifir le fe= 
cours , qui eft néceffaire pour l'attaque des 
Ouvrages, que les Frangois occupent prês du 
Caire, dansle cas, bien-entendu, qu’il fail- 
le les emporter de force. *’ 

… Le Général Hutchinfon avoit recu , de 
plus, une Lettre favorab'e de Mourad- Bey, 
qui dit être prêt à fe joindre à nous, dès que 
nous ferions parvenus jusqu'à fon voifinage. 
Je fuis encore affez’ heureux que de pouvoir 
ajouter, que notre Armée eft remplie de cou- 
rage & en parfaite fanté. Le climat & la fai- 
fon lui ont été jusqu'à préfent fort propices. 
Les Natifs du Pays, depuis les dernières Pro- 
clamations émanées de notre Armée , font ani- 
més de la plus haute confiance & ne ceffent 
d’'amener des Chevaux & des Provifions en 
abondance. Un millter de nos Troupes font 
atuellemeont bien montés; & nous avons en- 
core plas de onze mille Hommes d'Infanterie 
en Campagne. La plus grande union règne 
eatre les Troupes Angloifes & Ottomanes. ” 

(Signé) ErLGIN. 


‘hmmm 
AVERTISSEMENT. Ze Sous-fignt, Chef du Bureau de Négoce en Terres & en Ar- 
gent à DRESDE, autorifé à croire d'après les circonflances préfentes, qu'il fe pourroit 
fort bien , que plufieurs Etrangers de marque vouluffent sétablir en Saxe, il a en commis- 
fien Va Vere d'une Scigneurie très-confidérable, fituêe dans la plus belle Contrée de cet 
EleBorat. Huit Villages font fous la jurisdiion de cette Terre, qui en-fus jouït de tous 


les Droits régaliens ufités. 


Le Château , conflruit en pierre de taille & d'une Architedure 


woderne , ainfi que bien meubl avec un Jardin Anglois @ des Promenades délicieufes, re- 
commande cette Paffeffion infiniment ; & , bien que tontes les Terres en Saxe ne rendent com- 
mundéinest que les 3. © demi, jamais les 4. pour-cent ‚le Pofleffeur a@uel eft décidé à faire 
un tel prix que l’dcquêreur jouira de 5. pour -cent de Pemploi de fon Capital. Pour avoir 


zous les éclairciflemens ultérieurs, on aura la 


port au fus-dit Bureau de 


bonté de s'adreffer par Lettres franches de 
FRÉDERIC DE GERSDORFT. 


D.J. BONNARD 4 Phonneur de prévenir MM. les Vogageuss, qu'il s'efl remis en 


pofkffion de fon ancien Etabliffement, dit "Il o 
LES, OR il continuê de procurer à tous ceux, 


TEL DE GaALLeEs, au Parc, à BRUXEL- 
gui veulent bien Vhonorer de leur confiance, 


zout ce qu’ils peuvent défirer bour rendre leur féjour en cette Wille des plus agréables; &, 


pour plus de commadité , il vient de V'eabellir 
Mi efpère, par fes foìns € fon ativité, obte- 


ment par Vétabliffement de différents Bains: 


de Vaméliorer confidérablement ‚ nommê- 


5 ye Ö 
mir tes fuffrages de tons ceux qui voudront bien lui accorder 1a prèförence G l'honorer 


de leur préfence. 





Bureau des 


EO eben enten 
A LEYDE, au 
Bar 


NouVvELLEs 
AsnRauam BrLuUSS 





PoriTiQuEs 
É, le Fezne, ì 


NUMERO XLIX. ú 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 19. Juin 1r8or. 


L'An feptième de la Liberté Batave. 


EXTRAIT June Lettre de Pfrersnoure du 26. Mat. 
” MK E Bareau, qui avoit été établi pour la Liquidation des Propriétés Anglotfes, 
a recu ordre de donner un Etat de toutes celles, qui ont été comprifes fous 
‚le Séqueftre: Ces dispofitions feront communiquées demain aux Négecians 
Anglois & Rufes. Les premiers fourniront eux-mêmes les évaluations de 
leurs Effets & de leurs pertes. Le but eft de rétablir tout, autant que poffible, fur 
le pig, où it étoit avant le 23. Octobre dernier; c'eft-à-dire, avant l'époque des Or- 
oRnances rigoureufes de Pau/ 1, qui portêrent un coup mortel au Commerce, L’of 
Sipêre de lui voir reprendre bientôt fon ancien cours, & renaftre avec lui la profpéricé 
Une branche fi efTentielle de l'induftrie publique. A Riga un nombre de Capitaines Aij 
81085 ont déjà repris poffeflion de leurs Navires. Ici il en arrive aufli journellement, 
äinfi que des Matelots de leur Nation, qui ont été détenus dans les Provinces incérieu- 
res de PEmpire: On les fait partir facceflivement pour Cronftadt, où on leur rend leurs 

Bàtimens ‚ réparés par ordre & aux frais de notre Gouvernement. ” 
» On fait la funefte fin du célêbre Maréchal de Suwarow: Son Fils ‚ le Prince Zraliskoi , 
Comte Suwarow, qui a le-cdra@êre de Confeiller- d'Etat aëtuel, avoit partagé fa disgrace: 
‘Empereur vient de le rendre à l'Armée avec le grade de Général- Major. Le Comte 
Alexandre Woronzow , que Paul 1. avoit auffì démis, et rentré comme Sénateur au premier 
Epartement du Sénat; & le nouveau Souverain l'a décoré de l'Ordre de St. André, ainfi 
que le Comte Apollonius de Mufin- Puschkinde celui de Ste. Anne de la première Cla{fe.* 


‚De HamBoura, le 1e. Fuin. L'Amiral Vicomte Nelfon , après avoir fait célébrer 
à la Flotte Angloife, mouillée à /Warnembnde près de Roflock , le 4. de ce mois, T'Anni- 
Verfaire de la naiffance du Roi, fon Souverain, ld quittéeavec deux Vaifleaux , qui vont 
retourner en Angleterre: L’ Amiral Pole lui fuccédera dans le Commandement. I'on ap= 
Prend, que l'Adjudant- Général Duroe eft arrivé À Pétershourg , presque dans le même 
tems que Mylord $#, /lelens, nouveau Miniftre Britanniguc. L'arrivée (imtultange de cet 
Sux Négociateurs, Pun Diplomatique, l'autre Milicaire, eft d'autant plus propre À ex- 
ter la curiofité publique dans la préfente conjonâture, qu'on a lieu de croire, que les 
Uiflances Septentrionales, notamment la Suède, ont remis 1eurs intérêts, relativement à 
la Convention de Veutralitt- Maritime ‚ elitre les mains de la Cour de Pétersbourg, Ce- 
Pendant le Denemarc ttaitera aulfi directement avec V' Angleterre Îur cet objet & furd’au- 
tres; & le Premier-Miniftre. Comte de Bernfforff eft parti le 7. au matin, à bord du Pa- 
Quebot Anglois, Ja Diane, Cap. Osborne, de Cuxhaven pour Londres. Le Prince Char- 
les de Schwarzenberg, qui fe rend comme Ambafftdeur de la Cour de Vienne à Péters- 
urg , a pris fa route par Berlin, où il eft arrivé, 


De RArisBoNNe, Je 6. Juin. Les délibérations de la Diète de PEmpire languïs- 
fent, ou, plutòt, elles font comme fuspenduês. L'unique intérêr, qu’ofrent depuis 
Queique tems les Séances des Repréfentans des Erats Germaniques, réfalte ae la propo- 
tion du Roi de Swède d'ériger une (tatu à PArchidue Charles. Ce Prince, qui avoit 
Cé informé de cette Propofition, d'abord par une Lettre particuliëre du Miniftre Dire- 

Orial, enfaite par une autre plus folemnelle de la Diète même, a répondu aux exprcs- 
fions aflettueufes des deux Lettres avec une parfaïte réciprocité, Sa Réponfe à la Diète, 

Ade de Viennele 1. Juin, & communiquéeaujourd’huià ce Corps, eft de ha teneur fuivante. 

” J'ai vu avec la plus profonde fenfibilité, par la Lettre de MM. les Miniftres, en date 
du 22. du mois paflé, le wif intérét , gu'ils ont Pris au rérabliffement de ma fantés @& je les re- 
Mercie des égards, qu'ils m'ont témoignéspar-là, Rien ne peut Crre Plus confolant pour moi 
The Vapprobatiun flattenfe, dont MM. tes Miniftres, comme Repréfentums des Eteleurs, Prin- 
Ces @ BLrats de Empire, # particulièrement un Souverain , univerfellement révérd pour fes 
fualitds précienfes & vrarment Royales» m'onthonoré, relativement au Commandement en chef 
de VArmte lnpériale & d'Empire, gui mavoit brl deferd,. Pe m'efforceraï, dans zoures les 
9ecafions ultérienres, de répondre àla confiance, que Von a mife en mois & je brie MM. tes Mi. 
Hifres d'érre perfaitement aglurés de maconfidération particulière @& de ma Jentère affeBion Pes” 


Cc 


Le contenu de cette Lettre donne Wéfpoir, que l'Afchidac ne fe refufera pas à 'hom- 
mages qu”ik s'agit de lui rendre, Ala Séance de la Dièce d'hier, il a été arrêté, que 
te Protocale feroit ouvert dans quatre femaines far cet objet, pour laiffer aux Miniftres 
te tems de recevoir les Inftructious de leurs Commettans. On dit, qu’aufli-tòt que la 
propofition de S. M. Swédoife aura été agréée par fes Co-Etats, un Artitte de renze 
fera appel!é pour choifir le tocal & procéder à l'exéeurion, 

On apprend d'Anfpruck,; que les diflérends fur la pofleflion de quelques Diffricts du 77. 
rol.Mléridional & du Pays ci-devant Vénitien, près I' Adige, ont été zjuftés entre les 
Gouvernemeusrefpetifs, & qu'en conféquence les Troupes Císalpines viennent d'évacuer 
tes premiers, fgavoir Riva, Torbolo &c, & le Général dutrichien Brixen de quitter cet- 
te Contrée avec une partie des Troupes, qui y avoient été envovées. 


EXNTRAAT des Nouwell:s de LoNnovres jusqu'au 6. Juin (Par la voye de Hambourg.) 

‚, Avant- hier, Anniverfaire du Roi, qui accomplit fa G3me année , cetre Fete fut anooncée 
parle Canon du Pare X de la Zour. Il y eut au Palais de Sz. Jamesun Cercle, qu'on a rarement 
vu plus brijlant en nombre de Nobkfle & autres Perfonnes qualifiëes de l'un % de Vautre, 
Sexc. Ees Miniftres Etrargers, gu'on y remarqua, farent ceux de Danemarc, de Naples, 
de Saxe, de Bavière, de Hanover, dÉ Württemberg, & celui du Dey d' Alger» Its avoient déjà 
fait la veitle leurs complimêrns aa Roi à cette occafion, ainfi que les Pertonnes de la Fami!le 
Royale & les Grands - Officiers de Etat, particulièrement invités alors pour cette fin au Paleis 
de /a Reine, attendu que le jour même du Cercle d'étiquette le Roi ne pouvoit pas s‘arrêrer fr 
longtems dans une Affembige dufli nombreufe. En effzt, après &:re retiée aVant-hier environ 
une heure au Cercle à Sf. Jumes, S. M. retourna au Palais de la Reine; & à 2. heures du foir 
Ja Cour fe fépara, fans gu”il y eùr Bal, comme d'ufage. Le Prince de Galies & le rette de la 
Famille Royale pafèrent la foirée avec Leurs Majcítés, à l'exception de le Princefle de Galles „ 
qui, toujours abfente des Affemblées, cù le Prince, fon Epaux, fè trouve, avoit été invitée 
la veille à diner au Palais de la Reine. Ee Roi, qui depuis quelque tems a repris le divertis- 
fement de monter à cheval & tous fes autres exercices, excepté la Chafte, fe rétablit de p!us 
en plus; & l'on pourroit dire fa reconvalefcence achevée, fi l'activité de fon naturel lui per- 
mettoit de prendre plus de repos & ne l'engageoit quelquefois à faire des ejforts d'application, 
nuifibles à Ja fenfibiliig de fes organes. C'eft le motif, quia porté fes Médecins à lui décon- 
feiller de s'expofgr aux fatigues, qn'exige la repréfentation Royale à ua jour de naifferce. 
Lorsque S. M. fut revenoë ce jour-là de St. James, Elle afifta à un Confeil de fes Migitres 
da Cabinet, auquel fe Comte de Chatham fe démit formellement de {a Place de Préfident du 
Confeil-Privé. L'on fgait, qu’il va avoir en échange celle de Grand- Maître de l'Aacilleric. 
Sa démifion w'eft donc qu'une fuite du nouvel arrangement du Cabinet, & non pas une dis- 
grace, d'autant moins apparente que l'ancien Premier- Miniftre, fon Frère, n'a point perdu 
Peftime de fon Meicre: Il en eur vne Andience , immédiatement après liflutdn Confeil , ten 
avant- hier, dont nous venons de parler. L'on croit, que, pour lui donner une preuve de 
ces fentimens & le dédommager en quelque facon de la perte de fes. Charges Miniflérielles , cù 
il ne s'eft pas earichi , Sa Maj. lui deftine celle de Garde en chef des Reégitres (Clerk of 1/7 
Hells) en Irlande ; Place de 3. mille L. Sterling de Revenu annuel fans fonétions réelles, que 
Mr. Pitt, au commenetement de fon Adminiftration, fit donner an célèbre Colonel Barré, à 
Peffer d'épargner cette Somme hla Lifte des Penfions; Mr. Barré étant dans un état d'afFoiblis- 
fement par foa grand âge, qui fait regarder fa fin comme très-prochaine. Le Succeffeur de 
Me. Pitt, le nouveau Chancelier de l'Echiquier Addington, toujours lié d'émitig avec lui „ 
jouit an nidme degré de la confiance du Souverain, qui vient de lui faire préfent d'une ues- 
belle Maifon au Parc de Richmond, cì- devant occupée par une partie de la Famille Royale, 
ordonnant qu'elle foit meublée à fes prepres fraix pour lufage de fon Miniftre , avec lexe 
pe ative cu Pofte de Ranger ou Chef de la Pnerfe de ce Parc. ** : 

‚… De pareilles particularités peuvent fervir hraffeoir un jugemert far les rapports entre les 
Membres de l'ancien & du nouveau Miniftère, Ces derniers „en attendant, ont 1a fatisfaction 
de voir fe d'Mper une partie des nuages „qui femb'ent avoir écarté leurs Prédéceffeurs du ti- 
mon des affaires. La fortie de \'Fscadre Rufle de Kevel & fa véunion à celle de Crorflar!r, 
‘avec la crainte où l'on étoit que cette Flotte très-confidérable, aduellement réunie, ne cher- 
chât à joindre l'Escadre Swédoife de Carlscrona , ce Qui n'aurait pas JaitTé de faire nne 
Armée Navale très-fupérieure à la nôtre dans la Baltigut;s — ces circorttances avoient don- 
né de linquiëtude, d’autant plus gu’il étoit pofible, que le nouvel Empereur de Rufie ve 
fût pas plus à labri, que Je feu Morarque, fon Père; ‚de la féduâton des offres, faites 
par le Gouvernement fraugois de le feconder pour réalifér le projet du rétabliffement de 
Empire Grec d'Orient, en reculant Ja Puiffance O4fomant en Afie; offres, qu'on croit 
grre lun des objets de la mifüon de l'Adjudant- Général Duroe à Perersbourg. L'on aveie 
formé ces idées. inquiétantes fur des Depêches zecuis de Mylord elfen, ea date du 26. 
Nar. d*apròs lesqusiles il parcìt „ que ger Amipal avoit ROE an Commandant en ch £ 
Je, l'Escadre Aufe ; qu'il ge pourroit jaifer s'exécuter peiftblement Sans tes veux la jonctroin 


des Forces Navales Aufes avec celles de Suêde. Ces Depêches avoient éé apportscr par 4 
Ofizer de notre Flute, que le Brigantin Ze Speedwelt avoit débirqué, le 31. Mai au foir„ 
avec un Mr-fTager- d'Etat à 2wrmouth. Le lendcmain matin un Briganun Ruffe y mit également 
à terre na Meffager avec des Depêches de Petersbourg. Ces Depêches fembsent avoir fait éva- 
nouïr toute appréhenfion alarmante: On a fgu depuis, que 'Empereur #levandre avoit levé 
Embargo fur les Navires Britannigues dans fes Ports; &< que la notification de cette mefure 
fatisfaitante avoit été accompagaée d'une Letrre très-flatteuie & obligeante du Nhinikre des 
Affaire:- Ecrangères, Comte von der Pahlen, pour Mylord Nelfon „ par laquelle it W'invitoit 
Ja Cour de Pétersbaurg ; invitation, que l'Amiral n'avoit pa accepter, vu l'état de fa fanté. 
Des Lettres de la Flotte dugloife dans la Baltigue, en date du 27. Mai, conficment ees anfor- 
mativns. LI! paroî: néanmoins, que, dans Pétat où fe trouvoient les chofes, & après la Dé- 
claration parvenuë par le moyen de Mr. de Lifwkewitz au Commandant en ch:f Britaanigue 
la Cour de Pétersbourg ne s'écoit pas attenduë à voir les Forces Angloifes fe préfenter, d'ume 
fayon plus ou moins menagante, dans le Goife de Finlande & devant fes Parts ;- de forte que, 
pour ne pas donner plus d'ombrage , Mylord Nelfun s'étoit retiré de devant Reve!, faifant rou- 
te vers Roftock & Bornholm. Dans ce trajet il doit avoir été joint par une Frégate Ruf/e, ayant 
A bord l'Auuiral Mehitfchagoff, etvoyé exprefiément de Petersbourg , pour i'afTurer des dispo- 
ftions pacifigues de S. M. Imp. envers \Angleterre, Peu d'heures-ap:ès, lar Fiotte rencontra 
la Frégate, la Latone, conduifant à Pétersbourg Mytord St. Helens, qui, après une Confé- 
rence avec Lord Nel/on „ continua fa route pour fa deftination. Enfin escore le même foir re- 
viat dans la Fiotte le Capitaine Freemantle „ envoyé à Pétersbaurg avec la Chaloupe fe Lynx. 
Les affarances, données à cet Oilicier par le Gouveraement Rugfe „doivent êrre d'une nature 
fi amicale, qu'on fe promer le desarmement prochain des Escadres de Gronfladt S% de Revely 
Qaoiqu'il en foit, dès le foir même de la réception de ces Lettres, 3. Juin, le Comte de St. 
Vincent, Préíident de l’Amirauté, écrivit au Lord- Maire de Londres, “* qu’il avoie la Catis- 
fattion de lui communiquer, que, par une D-pêche du Vicomte Nelfon, Commandant er 
chef de la Ffotte dans la Lalrigue, darée du 27. Mai & recuë dans l’inftànt l'on venoit 
„d'apprendre , que Embargo (ur les Navires Brerannigues avmrt été levé dans les Ports de 


s 
s 


hk 


„, Rufie. *” Cette Lettre fur fuivie hier d'un Ordre des Comnuflsires de } Amirauté au Maré- 
chal de leur Tribunal, Pokn Criekett, en ces termes: “* En verts d'un Ordre du Roi, en fon 
‚‚ Confeil-Privé, de la date d'aujourd'hui, vous Cres requis d'ordonner & d'avoir foin, que 
s, \' Embargo général, qui a été mis, te 14. Janvier, par Ordre du Roi en fon Confeil- Privé, 
, fur tous les Navires Rufes & Danois daas tes Ports & Rades des Rioyaumes- Gais dela Gran- 
… de- Brêtagne & de l’Irlande , foitlevé; ce à quoi la Préfente vous fervira de Pouvoirs &c:°* 
Quoîque ces dispofitions futfent prévuës"depuis qie!que tems „elles n'ont pas lai{fé de caufer 
la plus vive joye, attendu importance extrême du Commerce Britannigue dans la Baltigue , 
& Vintérêt quant nos Négocians de voir revenir, fans grande perte, dans nos Ports, plus de 
aoo. Navires Marchands détenus en Aufie, avec leurs Cargaifons & leurs Equipages; vu enfin 
la perfpeftive, que donnent-ces mefures réciproques, de voir bien:òt fe terminer définitive- 
ment les différends avec les Puiffances du Nord, d'autant plus qu’il ett apparent, que ta Cour 
de Pétersbourg traîtera & ftipulera pour toutes, relarivement aux Articles de la Confédération 
Septentrionale, — En attendant, quoiqu'on ait parlé depufs quelque tems da mauvais grat da 
fa-farité du Vicomte Nelfon , l'on ett ùn peu furpris d'apprendre fon rappel: H fera femplacé 
par PAnriral Pole, qui, avant regu fes Loftruêttons comme fon Sacceffear , eft parti de 3. poua 
s'embarquer à Yermouth. E'on dit, que Lord Nelfon, très-ailligé de la mort d'un Frère, 
qu'il vient de perdre, & matade depuis dix-fept jours, a délt:C lui-même de revenir en Ar- 
steterre pour f&rérablir, “* d'autant plus, écrit-il, qu'il eftappacent qu'il ne fe livrera plus 
…, de Bataille dans ces eaux. ° Ua autre fujet d’éronnement, c'eft que VAmiral Sir Hyde 
Parker, dont on connoît la querelle avec fon Commandant en fecond, (querelle, oùrit pz- 
roiffoit que le Premier -Commiffaire , Lord S#. Pincent, Gait favorable à Mylord Meifon, Y 
biet loin de fubir un Jugement desavantagenx-ou d'éprouwer des marques-de disgrace, va être 
recompenfé de fes Services, à l'exemple de tant d'autres Amiraux, par un Titre de Pairie. °” 
‚‚ Le Capitaine Day, de la Narine Royale, arriva le 4; de ce mois de Lisbonne au Bureau 
de l'Amirauté: Il a apporté des Depêches de Mr. Frère, Mniftre Britannigue en Porimgat 
contenant l'avis, gue l'entrée de l'Armée Bfpagnole dans ce Rovaume, & l'atvente c4 l'on 
étoit de la voir bientôt appuyée & fvivie par un Corps-d'Armeée Francois, avoient engagé le 
Gouvernement Portugais àentrer en Négociation, peur détourner tous les maux:, dent ie Pays 
&roit menacé, abindonné, comme il l'écoit, à fes propres forces contre l' Alliance de deur 
Ennemis fi fupéricurs; qu’èn conféguence le Chevalier de Pinto s’étoit rendu àl’ Armée Ejpu- 
gnole, avec des Pauvotrs pour traiter, On dic 1 Accord avec VAfpagne déjà conetu , fous bé- 
néfice de l'acceffion de la France; & l'on prérend, qu'à la vérité ilcen coùterz an Eréfor Por: 
enrais ane Somme en Argent très- con@dérabte; mais que la Cour de Madrid eHe-mêmé a vie: 
V'incosvenance de plutieurs antres conditions exigées „ motamment dé celle de PEmbnrze 4 
mettre far les Vaiffcaux & Bätimens nglois „ ain que de leur fermer Jes Ports ;; gu’ainft eNe: 
Se contentesa de voir obferver à EEL égard la ples ftri&e Neurcralité: par Je Pertugaii. @n Zoi 


attendre la confrmatios de ce-reppOlt: mais ce avi faie cruife, que le Gouvernemea Eran mien 


A'infifters pas fur aes concelfions, qui Équivaudroient à la prétention de fubjugner le Portuwgaf 
entièrement à fes woiontés, c'eft la poflibilité , que dans ce cas V.Angleterre s'emparciou du 
„Bréfil & de toutes les autres Dépendances de cette PuitTance dans Jes deux Zudes, * 

‚‚ Nos Poffeflions aux Anrilies, accruës récemment des trois lfles Danoifes, ainfi que de 
celles de St. Barthélemy & de St. Martin, viennent d’êtreaugmentées encore d'uneautre , bien 
différente néanmoins de ce qu'elle étoit, lorsque PAmiral Aodney s'en empara, il ya vingt 
ans. C'eft l'Ifle /lutllandoife de St. Euflache. Ce'Racher, qui n'éroit confidérabieqne comme 
entrepêt de Commerce, privé aujourd'hui de toute communication avec fa propre Nition X 
toutes les autres, par la fupériorité des Arnglois fur mer, raanquoit de tout; & les llabitans fe 
vevoientréduits à la mifère. Parle Paquebot, le Townshend, qui arriva le 1. Juin avec la 
Malle des Illes Sous-le- vent, Pon apprit, que St. Kuftache s’étoit rendu le 25. Avril; que 
les Franrois, qui étoient venus loccuper il y a quelque tems, l’ayant abandonnte le 16. Avril, 
les Hsbitans avoient envoyé une Députation à POficier- Commandant à St. Chriffophe , en le 
priant de prendre Î'Ifls fous la protection de S. M. Britannigue; qu'en conféguence ta Chalou- 
pe. !’ Arabe, avoit éé envoyée avec un Détachement de roo. Hommes du 3me Régiment d’In- 
fanterie, aux ordres du Colonel Blunt, qui avoient pris poffcflion de l’Ifle & de celle de Saba 
fans oppofition. Les Pièces, adreffées à ce fujet par le Lieutenant- Général Zrigge, Comman- 
dant en chcf des ‘Troupes Br'‘‘annigues aux «Antilles, au Secrétaire-d'Etat Dundas, X recuës 
par fon Sncceffeur Lord //obart , ont été inférées dans la Gazette de Londres du 2. Juin. La 
C'apitulation, qui a été fignée, tant pour Saba que paur St. Euftache, par le Capicaine Da- 
niel Roda, Commandeur de cette dernière Ifls, avec le Lieutenant- Colonel Richard Llunt, 
& le Capitaine Parkins, commandant la Chaloupe, / Arabe, conferve en 12. Articles aux Ela- 
bitans leurs Droits, Poffeffions, Propriétés, Commerce &c. *”* 


De Levpr, le 18. Juin. MU vient de paffer par ce Paysun Courier, envoyé de Péters- 
bourg par le Citoyen Duroc au Premier -Conful, Les Papiers publics de le Haye, où il 
arriva le 15. de ce mois, fe difent infurmés de bonne part, “ que le contenu de fes De- 
, pêches eft de la plus grande importance, ainfi qu’extrèmement fatisfaifant pour la Ré- 
‚‚ publique Frangoife Se favorable pour la Paix,” D'un autre côté, on apprend, par 
les dernières Lettres de Bruxelles, que échange des Parlementaires entre Douvres & 
Calais, & la Correspondance entre Londres & Paris, fort affoiblis depuis quelque tems, 
viènnent de reprendre unq nouvelle a&tivité, Voici la Fin de lArticle officiel du Mont- 
teur , tommencé l'Ordinaite dernier & continué dans notre Gazette de ce jour. 


…s Ainfi tous les petits Etats, qui ont recu de nouvelles modifications par le Traité de Zu- 
neville , font tous en chemin d'arriver à leur organìfation définitive & de goù:er enfin un peu 
de repos & de bonheer, après tant de viciflitudes & de calamités. Quant aux Andemnités, que 
doivent avoir le ci- devant Grand-Duc de Foscane, le ci-devant Stadhouder, & les Princes 
ci- devant poffeMionnés fur la rive gauche du Rhin; c'eft l'objet conttant des foins & des dis- 
cullions de la Diète de Ratisbonne. Le Conclufum de Ja Diète vient feulement d'arriver à 
Vienne; &, avec un peu de Lian? & de moddration de la part des grandes Puiffances, il fera 
facile de concilier rous les Entérdts. ** 

‚‚ Toutes les communications, que le Gonvernemeat a recuüs jusqu'ici de l’Empereur 
Alexandre, font propres à donner une idée avantageufe du Cabinet de St. Pétersbourg , de 
Vefprit de modération & de la fagefle, qui y rêgnent. — Toutes les Colonies Danoifes & Sul- 
doifes ont été enlevcées par V’Angleterre: Ces Conquêtes ont été faciles. Le Petit-Fils de Ca- 
thcrine n'abandonnera pas fes Voifins du Nord. On nc penfe Pas, que l'Angleterre ait au- 
cune envie de garder la belie Colonie de Ste. Croix. *° 

„, Une Frégare Portugaife a mouillé à "Orient; elle portoit Mr. d’ Araujo, chargé des Pleins- 
pouvoirs de la Rcine de Portugal; mais les Armées E/pagnoles & Frangoifes étoient déjà en- 
uéesen Portugal. Il ne paroît pas, que le Roi d'E/pagne & Ja République Frangoife puis- 
fent faire la Paix avec cette Puiffance, fans avoir entre les mains guelgues Provinces du feul 
Allié, qui refte fur le Continent à \’.Angleterre, pour fervir de comrenfation . lors de la Paix 
avec kette dernière, pour la rcítitution des Colonies E/pagnoles & Holtandoifes. * 

„… Les playes , que la Guerre a faites au Continent dans les dernières années du Siècle pafé , 
commencent à fe cicatrifer. Le Gouvernement Brirannijke veur-il fiocèrement mettre un ter- 
me à la Guerre préfente? Le Miniftêre a&uel le dit. On fraura prabab!ement bientôt le cas s 
que l'on doit faire de ces protettations. Les fournaliftes Minittérieis répètent fouvent, que 
tout eft en mouvement fur les Cótes de France pour une EXpédirion contre l’Angleterre s cet 
par eux qu'on apprend à Paris les détails de ces próparatifs. Quel eft leur but? Veulent- ils 
exafperer davantage deux Nacions, qui ne fe font que WOP lougtems hartnüs ? Quoiqu'il en 
Soit, nous ofons affurer, au'une Paix honorable P jufle cl la premiere Penfée du Gouverne- 
snent Frangoiss la Guerre n'ett qre fa feconde penfle. *’ 
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